
La pensée politique 
francophone



La justification de 
l’état





"L’homme est né libre, et 
partout il est dans les fers"



Pierre-
Joseph 

Proudhon
 (1809-1865)



"Être gouverné, c’est être gardé à vue, inspecté, espionné, 
dirigé, légiféré, réglementé, parqué, endoctriné, prêché, 

contrôlé, estimé, apprécié, censuré, commandé, par des êtres 
qui n’ont ni titre, ni la science, ni la vertu… Être gouverné, c’est 

être, à chaque opération, à chaque transaction, à chaque 
mouvement, noté, enregistré, recensé, tarifé, timbré, toisé, coté, 

cotisé, patenté, licencié, autorisé, apostillé, admonesté, 
empêché, réformé, redressé, corrigé. C’est sous prétexte 
d’utilité publique et au nom de l’intérêt général, être mis à 

contribution, exercé, rançonné, exploité, monopolisé, 
concussionné, pressuré, mystifié, volé ; puis, à la moindre 
résistance, au premier mot de plainte, réprimé, amendé, 

vilipendé, vexé, traqué, houspillé, assommé, désarmé, garrotté, 
emprisonné, fusillé, mitraillé, jugé, condamné, déporté, sacrifié, 
vendu, trahi, et pour comble, joué, berné, outragé, déshonoré. 

Voilà le gouvernement, voilà sa justice, voilà sa morale!" 



Ni la nature, ni la force 
Rousseau: “aucun homme n'a une 

autorité naturelle sur son semblable 
[...] la force ne produit aucun droit”



La justification 
instrumentaliste



Thomas 
Hobbes
(1588-1679)





Le dilemme du 
prisonnier



B: coopération B: défection

A: coopération A = 2 | B = 2 A = 0 | B = 3

A: défection A = 3 | B = 0 A = 1 | B = 1



B: coopération B: défection

A: coopération A = 2 | B = 2 A = 0 | B = 3 - Δ

A: défection A = 3 - Δ | B = 0 A = 1 - Δ | B = 1 - Δ



“The only way to erect such a common power, as 
may be able to defend them from the invasion of 
foreigners, and the injuries of one another, and 

thereby to secure them in such sort as that by their 
own industry and by the fruits of the earth they may 
nourish themselves and live contentedly, is to confer 
all their power and strength upon one man, or upon 
one assembly of men, that may reduce all their wills, 

by plurality of voices, unto one will”



“Subjects have liberty to defend their 
own bodies, even against them that 

lawfully invade them … it is manifest that 
every subject has liberty in all those 
things the right whereof cannot by 

covenant be transferred. ... the right men 
have by nature to protect themselves, 

when none else can protect them, can by 
no covenant be relinquished. … The end 

of obedience is protection”



“Covenants, without the 
sword, are but words”



La justification 
contractualiste



(1632-1704)

John 
Locke





"Man being, as has been said, by nature all free, 
equal and independent, no man can be put out of his 
estate and subjected to the political power of another 

without his own consent. The only way whereby 
anyone divests himself of his natural liberty, and puts 
on the bonds of civil society, is by agreeing with other 

men to join and unite into a community, for their 
comfortable, safe, and peaceable living one amongst 

another, in a secure enjoyment of their properties, 
and a greater security against any that are not of it."



1. Le consentement 
comme fondement de la 

légitimité politique



L’abbé 
Sieyès

 (1748-1836)



Sieyès: il n'y a "point d'association 
légitime, si elle ne s'établit sur un 
contrat réciproque, volontaire & 
libre de la part des coassociés."



2. La protection des droits 
comme objectif de l’état



Sieyès: "tout union sociale, & par 
conséquent toute constitution politique ne 
peut avoir pour objet que de garantir, de 
servir, & d'étendre les droits de l'Homme 

vivant en Société."





Article 2: "Le but de toute 
association politique est la 

conservation des droits naturels 
et imprescriptibles de l'homme."



3. Les limites de 
l’autorité



Constant: "L'assentiment du people ne 
saurait légitimer ce qui est illégitime, 
puisqu'un peuple ne peut déléguer à 
personne une autorité qu'il n'a pas."



4. Le pouvoir constituant 
et le pouvoir constitué



Sieyès: "Dans chaque partie, la 
constitution n’est pas l’ouvrage 
du pouvoir constitué, mais du 

pouvoir constituant."



La justification 
républicaine



Jean-Jacques 
Rousseau

 (1712-1778)





"L’homme est né libre, et 
partout il est dans les fers"



"Trouver une forme d’association qui défende et 
protège de toute la force commune la personne et 

les biens de chaque associé, et par laquelle 
chacun, s’unissant à tous n’obéisse pourtant qu’à 

lui-même et reste aussi libre qu’auparavant."



"Ce que l'homme perd par le contrat social, c'est sa 
liberté naturelle et un droit illimité à tout ce qui le tente 

et qu'il peut atteindre; ce qu'il gagne, c'est la liberté 
civile et la propriété de tout ce qu'il possède. [...] la 

liberté morale, qui seule rend l'homme vraiment maître 
de lui; car l'impulsion du seul appétit est esclavage, et 
l'obéissance à la loi qu'on s'est prescrite est liberté"



"La Souveraineté ne peut être représentée” 

"Le peuple Anglais pense être libre; il se trompe 
fort, il ne l'est que durant l'élection des membres 

du Parlement; sitôt qu'ils sont élus, it est esclave."



Benjamin 
Constant
 (1767-1830)



De la liberté des Anciens 
comparée à celle des 

Modernes (1819)



"chez les anciens, l'individu, souverain presque 
habituellement dans les affaires publiques, est 

esclave dans tous ses rapports privés. [...] Chez les 
modernes, au contraire, l'individu, indépendant 

dans la vie privée, n'est, même dans les États les 
plus libres, souverain qu'en apparence."


